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LES ÉPINGLÉS

ACHAT DE GROS
Les mathématiques ne seront
jamais du chinois pour Daniel
Brélaz. Pas même à Pékin. Le
président du Conseil d’Etat,
Pascal Broulis, qui était l’un
de ses compagnons de
voyage en Chine, raconte non
sans délectation que le syndic
de Lausanne s’est étonné là-
bas du prix élevé de certaines
boissons en cannettes. Un
peu plus tard, relate toujours
Pascal Broulis, Daniel Brélaz

arrivait avec un pack de 48
cannettes, tout fier de l’éco-
nomie qu’il venait de réaliser.
Au même moment, l’écolo-
giste arborait à son poignet,
en guise de coup de pub, une
montre à 5800 balles, prêtée
par un horloger lausannois.
Monsieur le syndic pourrait-il
nous dire combien de can-
nettes il faudrait acheter pour
économiser l’équivalent d’une
telle montre? MR

LES BEAUX ARCS
Pascal Broulis est plus à l’aise pour se payer la tête de
Daniel Brélaz que pour vanter les mérites du projet de
Musée des beaux-arts à Bellerive. Jeudi devant la
presse à Chardonne, il a voulu donner sa plus belle
métaphore pour ce projet majeur du gouvernement: «Il
faut avoir plusieurs arcs à son... euh... Il faut avoir plu-
sieurs flèches à son arc!», a-t-il décoché. Et convaincre
ses concitoyens de voter «oui» à un musée du bord du
lac, c’est dans ses cordes? JC

LES PETITS REPÈRES DU PEUPLE
Pour aller aux causes pro-
fondes de ce bredouillage prési-
dentiel, il faut peut-être
regarder le bulletin de santé de
son parti. «Quand le Parti radi-
cal est fragilisé, c’est la société

qui perd certains de ses
repères», diagnostiquait Pascal
Broulis lui-même peu aupara-
vant. Voilà qui fera un bon sujet
de dissertation pour la rentrée
scolaire. JC

SERVIE SUR UN PLATEAU
En tout cas, la patronne socialiste de l’école vaudoise
l’a bien préparée, sa rentrée. Mardi soir sur la TSR, c’est
un Darius Rochebin en extase qui se régalait de la toute
première venue d’Anne-Catherine Lyon sur son plateau
du Téléjournal. Extase partagée: «Plus de 100 000
élèves, gymnasiens et apprentis, c’est le troisième plus
grand canton de Suisse, c’est un immense système, un
système magnifique, un système vivant qui se remet en
route à chaque rentrée», s’émerveillait l’inédite invitée.
Cette fourmilière, «c’est plus de 16 000 collaborateurs
pour l’ensemble du département, qui chacune et
chacun sait ce qu’il a à faire, et c’est ce que je trouve
très émouvant, très motivant, c’est de voir à nouveau ce
système qui se réveille après les vacances bien méri-
tées, qui se remet en route, et c’est assez fantastique, il
faut le dire.» Ce potache de Darius s’est laissé aller à de
l’impertinence face à celle qui a dû si souvent lui dire
non: «D’habitude, vous refusez les plateaux (...) c’est si
lourd que ça, vraiment, un grand département?»
Réponse de la socialiste: «C’est un travail de grande
ampleur. Je ne refuse pas les plateaux, mais c’est vrai,
on le sait, je consacre toute mon énergie, tout mon
temps, à ma fonction, à la responsabilité qui m’in-
combe.» Qu’est-ce qu’il croit, le présentateur vedette?
Reine des fourmis, c’est un métier! JC

EN BREF

RETOUR DES JO

Lausanne fêtera lundi soir 
le bronze de Sergei Aschwanden
Le Vaudois Sergei Aschwanden fêtera sa médaille de
bronze lundi soir à la gare de Lausanne. De retour des
Jeux olympiques de Pékin, le judoka sera accueilli par
une délégation du Conseil d’Etat et de la municipalité,
ainsi que par sa famille et ses fans. Sergei Aschwan-
den est le premier judoka suisse médaillé dans les
trois compétitions majeures que sont les Jeux, les
championnats du monde et d’Europe, a rappelé la ville
de Lausanne hier dans son communiqué. ATS

LA CÔTE

Rolle fait tourner les manivelles
des orgues de barbarie
La 9e édition du Festival d’orgues de Barbarie se dérou-
lera demain à Rolle. Environ 80 musiciens de Suisse,
France et Belgique joueront sur quelque 40 orgues le
long des quais. Un concert réunissant plusieurs tour-
neurs de manivelle est prévu à 17 heures dans la cour du
château. La manifestation annuelle et gratuite proposera
également des animations pour les enfants telles que
théâtre mobile, femme-clown, sculpteurs de ballons,
cirque et carrousel. Dès 11 heures, les quais seront bai-
gnés de musique. ATS

Le «paquet fiscal» vaudois
cherche son équilibre politique
BAISSES D’IMPÔTS • Entre allégements pour les familles et cadeaux
aux entreprises, gauche et droite joueront serré au Grand Conseil.
MICHAËL RODRIGUEZ

Une cuillerée pour les actionnaires, une
cuillerée pour les familles, une cuillerée
pour les grosses entreprises... La recette de
la réforme fiscale vaudoise consiste, com-
me pour tous les «paquets» de ce genre, à
tenter de plaire à un peu tout le monde...
tout en déplaisant un peu à tout le monde.
Sa réussite ou son échec dépendant finale-
ment du dosage. Mardi prochain au Grand
Conseil, droite et gauche devront jouer ser-
ré pour défendre leur part du gâteau.

Actionnaires gâtés
Toujours majoritaire au parlement, la

droite part certes en position de force. La
commission qui s’est penchée sur le projet
du Conseil d’Etat a même décidé d’aller
plus loin dans les largesses consenties aux
actionnaires. Une courte majorité (7 voix
contre 6), reflétant le clivage gauche-droi-
te, a décidé d’alléger encore l’impôt sur le
dividende des actionnaires.

Il en résulterait un manque à gagner de
24 millions pour l’Etat, contre 19,5 millions
dans le projet du gouvernement. Les dépu-
tés radicaux devraient préférer cette mou-
ture maximaliste à la version de «leur»
grand argentier Pascal Broulis. C’est du

moins le message qu’a fait passer jeudi la
présidente du parti, Christelle Luisier, en
jugeant insuffisants les allégements prévus
par le gouvernement.

Mais la gauche n’est pas non plus ren-
trée bredouille des travaux de la commis-
sion. Même si elle n’est pas parvenue à fai-
re passer sa proposition de rabais d’impôt
pour les familles – un système plus favo-
rable aux contribuables modestes que les
déductions – elle a obtenu des allégements
supplémentaires. Si ces derniers passent
l’épreuve du plénum, les couples mariés et
les familles avec enfants pourront faire va-
loir de nouvelles déductions. La perte de
recettes fiscales pour le canton est évaluée
à 40 millions, soit 15 millions de plus que
ne le souhaitait le Conseil d’Etat.

Minoritaire au sein de la commission,
la gauche a pu l’emporter grâce à un vote
favorable et à deux abstentions émanant
du camp de la droite. Contrairement à ce
que l’on pourrait penser, ce n’est pas un
député centriste qui a voté avec la gauche,
mais un des deux représentants de l’UDC!
Volonté de se montrer crédible dans la dé-
fense de la famille – valeur traditionnelle
par excellence – ou geste de défi lancé à la
droite modérée et avant tout à Pascal Brou-

lis? Il sera intéressant de voir de quel côté
penchera mardi le groupe UDC, qui
semble encore partagé sur la question.

Vers un marchandage?
Au final, la droite pourrait avoir intérêt

à laisser passer ce «plus» accordé aux fa-
milles. Elle s’éviterait sans doute ainsi un
référendum. On voit mal la gauche recou-
rir à cette arme si les allégements pour les
familles la satisfont: en cas de succès en
votation, elle perdrait du même coup les
avancées sociales de la réforme. Car la
gauche n’a pas obtenu en commission
que les volets «entreprises» et «famille»
soient soumis au vote séparément. Et il
n’y a pas de raison pour qu’elle y parvien-
ne en plénum.

Le «paquet fiscal» vaudois tel que rema-
nié par la commission générerait un
manque à gagner de 106 millions par an-
née pour le canton, et de 57 millions pour
les communes (86 et 46 millions dans le
projet du Conseil d’Etat). Le volet sur les
entreprises reprend les principes de la ré-
forme fédérale approuvée de justesse par
le peuple suisse en février dernier. Les Vau-
dois l’avaient cependant rejetée par 54,4%
des voix. I

La gauche a obtenu des allégements supplémentaires pour les couples mariés et les familles avec enfants. KEYSTONE

ÉTUDE

Les uns paient trop, les autres rien
Les contribuables vaudois qui
ne paient pas d’impôt sont bien
assez nombreux. La réforme
fiscale qui se jouera bientôt au
parlement cantonal risque
d’élargir le cercle de ces contri-
buables modestes avec les-
quels le système vaudois est
trop généreux.

C’est un des messages qu’a
voulu faire passer hier la
Chambre vaudoise du com-
merce et de l’industrie (CVCI).
S’appuyant sur une étude, l’as-
sociation patronale vaudoise,
qui regroupe 2500 entreprises,
veut peser de tout son poids
dans le débat fiscal. Pour sa di-
rectrice Claudine Amstein, qui
est aussi députée libérale, «le
fait de payer un impôt même
modeste fait prendre conscien-
ce de participer au fonctionne-
ment de l’Etat». Certaines déci-

sions de la commission parle-
mentaire chargée d’étudier le
paquet fiscal vaudois vont pro-
voquer une hausse du nombre
de contribuables modestes
sans impôt, si le plénum suit.

Sur l’ensemble des contri-
buables âgé d’au moins 21 ans,
51 000 ne paient rien au fisc,
soit 15% (données pour 2004).
Le canton de Vaud est le seul
canton romand à appliquer
une déduction pour les loca-
taires, en plus de la déduction
pour contribuables modestes.
«Il est de loin le plus «généreux»
pour les bas revenus», dit l’étu-
de réalisée par Raymond Bech,
spécialiste fiscal chez Ernst and
Young.

En revanche, le fisc vaudois
est parmi les plus gourmands
pour les revenus moyens à éle-
vés, et également pour la fortu-

ne. Ce constat repose sur une
comparaison entre les cantons
de Zoug, Zurich, Berne, Argo-
vie, Genève et Fribourg.

Selon Raymond Bech, le can-
ton de Vaud est exposé à un
danger particulier du voisina-
ge: «La France commence à
être attractive pour des contri-
buables vaudois.» Une mise en
garde qui se base sur des obser-
vations faites par certaines fi-
duciaires. Toutefois, la possibi-
lité d’un changement politique
en France a tendance à dissua-
der les contribuables tentés par
une telle migration fiscale, ex-
plique l’auteur de l’étude.

La comparaison fiscale in-
tercantonale est importante
pour les entreprises qui envisa-
gent une implantation en terre
vaudoise: les employeurs com-

parent les différents pouvoirs
d’achat que leurs salariés
connaîtraient après expatria-
tion. «La fiscalité du lieu choisi
influence directement la poli-
tique salariale de ces entre-
prises», précise Raymond Bech.

L’étude de la CVCI compare
28 situations, depuis les contri-
buables les plus modestes jus-
qu’à ceux qui peuvent être pro-
tégés par un bouclier fiscal: «Le
canton de Vaud se situe 24 fois
dans les deux cantons les plus
gourmands», dénonce la CVCI.
La brochure de 40 pages cou-
leurs, format carte postale, a
été tirée à 2000 exemplaires.
Elle sera offerte à tous les dépu-
tés ainsi qu’aux «leaders d’opi-
nion». Pour le grand public, elle
se trouve sur le site internet 
de l’organisation patronale
vaudoise. JC
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